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da i, wagn,eqüiei avec ceuc des maièb'indises fut pla-

cé sur un ponton mobile quinelachine à vape t devait

ë en movenienti; mais Oit' inadv rtanfce, soit complot

contré la vie de c futu•b ceesebr åe ta Viceroytd

dt sn'abstint de riunir de barières'

P0*ýOn, C. waon -du prin'ce aya:à 'été 99S agezi v

pasu on tinbadang le fleùve' d'une hat

as tra, êt au iioib, deceûx qui s'y noyèent se

tr l le -iîaXreux pacha.

Kai-Zâtat esi un% ourg* de neuf cent ha

ta*N74i:con1ffon èe ustnes desfinées a fé ren O

cobtA eie kiIomète sde Kârafez-Zaats'e'lève la 1iit' î

Jefdaltquiùnferrme, dit-on, quate- vingt iniie hab

må Ie'ème't le peu deemps dont nous ÙVons iposer
9ëi1~ptmet ep Ûe dn - C>

n emtaede noU y arrêtér.C'étàlt jour -td',

e o0 f r ait couvert 'de indde- C'est qu en ,gy

te$>ch jridns de fer"ne sont pasIsolés par des bari w

cofrtf'en France, cavaliers et piétons peuvent y chermmiflet'

Si bôfi eur semble. Seulement il est bon de ne pas ôublier

lae tcnindtion des Arabes: gare au cheval' de feu! A

Pá ir de entah la' direction devient celle du sud.est. L'as-

PÊt dlu pays est toujours le même il est plus monotone-

mtis très fertile. Çà et là, près des villages et des hameaLix,

s é m nt quelq ùes bouquets de palmiers qui rompert un peu

l'uniformité de' ces 'plaines immenses. Des canuux 'qui se

partagent en de nombreuses branches, lesquelles se subdi-

Visent elles-mêmes en d'innombrables rameaux, attestent

partout le travail des anciens Egyptiens, travail plus ou

moinsblenventreteiu ou renouvelé de siècle'en' siècle; et

sans lequel la contrée la' plus fertile du monde serait con-

damnée à la plus grande stérilité.

Avant d'arriver à la ville de Benha el-Assa (la ville du

miel) le chemip de fer franchit sur un beau pont tubiilaire

laýÈranche de Damiette. Cette ville, qui doit son'noi au

commerce de miel que l'on y fait,est située à 165 kilomètres


